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exalté au* prisesavec le sentiment du devoir et de 1» 
foi religieuse. . . . . . . j 

Pans le Prophète, c est l'anéantissement des senti
ment humain» p«r le fanatisme. Il est évident que la 
comparaison de ces trois sujets suffit pour démontrer 
que le compositeur s'est trouvé pour cedernieropéra, 
dans des conditions beaucoup moins favorables. Le 
ipeclaclo d'un fanatisme brutal qui éteint dans le 
cœur jusqu'au dernier sentiment humain ne 
pourra certainemr nt jamais lutter avec les émotions 
que fournit le combat entre 1» bien et le mal dans 
Jtoberl et l'amour opposé au devoir dans les Hugue
nots. . ,. , 

On ne peut donc reprocher an compositeur le ca
ractère un peu sombra de sa partition,c'est au sujet 
qu'il faut s'en prendre. 

H «a ne doi lierons pas l'analyse du livret, mais il 
n'est i.is inutile d» savoir combien le fameux arran
geur Scribe a pris de libertés avec l'historien. 

D'abord, au su de tous, Jeun de Leyde était un 
tailleur, par une fantaisie qui ne s'oxp iquc pas, le 
parolier en fait un cabaretiei-, c'est ainsi qu'au pre
mier acte nous le voyons verser à boire aux consom
mateurs de tous genre* attablés dans son établisse
ment. Mais, eu 1 imagination do Scribe l'est donné 
libre carrière, c'est dans le dernier acte, qui est, 11 
est vrai, le plus riche en situations dramatiques,mais 
en même temps le plus faux au point de vue histo
rique. 

L'histoire rapporte que Jean de T.eijde fut pris et 
condamné à mort. C'était vraiment trop vulgaire. 
Ila:ss ,e Prophète, le Mroa d- la pii've. en vrai S»r-
d,n pale, se lais>e entourer par ses ennemis et fait 
sauter le palais dont les ruines »ngloutissent tout le 
asiinde C'est on le voit un dénoûment tout à fait tra
fique. 

La grandeur et la variété de la mise en scène neu-
vn.t compenser la pauvr'té de cenc ptkn du poème. 
La partie choréographiqaa y a une largo p'ace, et la 
eeène des patineurs (qal a éié un peu comique à la 

ntation de jeudi,), contribue a distraire et a 
amuser les epeetateara. Nous a'avejew pat souvent vu 
des patineurs aussi prudents, mais, qui va lentement 
va i.>in. c'est un ruoverba. 

Maigre lr< petites Imperfection* de d.-f.sii. la soirée 
a été magnifique.Le i Ole de HertUu est au-dessus des 
nv\ oi de Mme Stella Corsa, mais l'enaemMa a «Hé 
exe lient. Le personnage de Jean de l.ey.ie i-iA oae 
des meilleures créations de M. Mfrrir, I artiste s'est 
acquitté de ci ite lourde . Barge »»e< un talent qu'on 
air'' a lui raeoaaaltre.HaseLavllle-Ferminetl'a ad-
ra.i.-.iiiement secondé. Elle a f >\< une Fid> t essential-
lement dramatique tt le dernier acte a été pour elle 
l'oc-asion d'une chaleureuse ovatloe.La toi* n'est 
cep ndant pi < écrit p u r e'!>. c'est celui d'un con
tralto. A cause de cela Mme Laville-Kerminet est 
souvent obligée de déplacer sa voix. Les bo'es graves 
n'ont pas toujours l'ampleur désirable mais l'ensem
ble est. très bon et le personnage parfait, ment tenu. 

MM. Santenac. Bourgeois et Sourn ont fait trois 
anabaptistes parfaits. 

M. Qeoffrajr aussi a été très convenable. 
Nous na pouvons cette faU-cl trop médiio des 

chieurs, à part quelques acciocs ils ont été satisfai-
caata. 

Donc, b^llo et bonne représentation dont les ama
teurs se sont montrés contents et qu ils souh litent 
voir encore une seconde fois. # Oi i.vvi:. 

L e concer t do Croix.— Comme nous l'avions an
nonce, le concert organisé par l'Union Chrétienne 
des jeunes gens de R . il, , i \ . a <"i lien hier, a la salle 
dé musique d'î Croix et a très bien réussi. 

Il y avait beaucoup de monde. Artist.'s et amateurs 
ont été fort applaudi:'. 

Commençons par le» instrumentistes : M. Dégrevé 
a tort bien joue une fantaisie pour t-oaaboœ, et af. 
G. Brisy a fait applaudir une lêverte pour violoncelle 
qu'il a phrasé» avec beaucoup de sentiment. Quant 
k Mlle E. Roussies, dont tous les Uonb l'sien* con-

llc •'. ion» b : lammi nt 
une StyrUnn* et la Oigued'Henri Vlll N o u s » >n« 
an encore Boe Séréna-le par Mlle II lussi i,MM. Rohn 
et Bi v et une &'rmraeHM i ar .ville Rotin, MM. W. 
et A. Rohn, L. Roglei . ! lespreL 

A o;tons ejua Mme T. Metçall» est un tics habile 
accompngnateur. 

Signalons en passant tin mo"oiogue— La Sûourhe 
— que M. S . npell a linement d< taule et arrivons aux 
chanteur*. Notre roneltoyenn», Mlle M. SUeinbier, a 
chante l'air de Vthmi i la \ ti*e du Pardon — deux 
morceaux qu'elle posséda a merveille — a\'-c beau
coup de succès. 

La gracieuse cantatrice conduit avec ur.e méthode 
parfaite uni vois charmante qui semble se j mer des 
morceaux l«s plus r e mu. 

Elle taitsurtont leadi aii-teintesavecunartinflni.Le 
nnblic loi a redemande la vais- du JVreT—i et Mlle 

r s'est r. odu» a\-.c bi ancoUp de bonne 
g: a •" : il désir des ipi statenrs. 

Mlle Faulkner, qui a dit la romance de l'Aiguille 
de- Soie* de Jeannette et la Churité.ile Vaure, a une 
vo'.x exeei Uonm llemeut généreuse «-t une . \c lient» 
•rticulatiaa — leux qualités qui se i ncontrent rare
ment ehex une j une 1111e. M. Dvlbccqne a tort bien 

Ite ; M. I- febvre a plrssé une 
_•• de Rupès — \'ln*ta*è — et l'Uni»» a 

cli • .'•• d"'!x eh eui ; «vec beaucoup d'ensemble, 
El lin, un ténor, M. Léser, a dit pli.sieurs morceaux. 

.)':• :. vu su; le programme : grand a<r des Hi'i.t'B-
BOTS, par M, !• , ' t |e n e demandais quelle é>ait 
la ,'..••• d- 'imm.»ri lia partition que l'on qualifiait 
ainsi. Aux prem ères mesures de I accompagnement. 
J'ai reconnu qu'il e'aa?i«aalt du récitatif qui précède 
:a ht Ai vnint.O . t le délicieuia page,ciselée 
coi . n» un bijou i! nentln, est m a romance, tout ce 
qu ! j a au monde de plus romance. 

M. Léser, qui m'a para etia un h ut mualclea et qui 
dit;;.- c sentiment, po* ède une v.,:x mixte qni enn-
vi*. • m morc«ati qu'il avait choii»! (lea Ibitstonois 

souvent dans ces migi .r liaen) mais je :ui 
en ve.ix — il prt'fereia, |Vn suis t-ûr, un-! i-bserva-
t. j •. i . Il bien ! c lui < n veux 

lr pas chanté sa romance telli q 'elh est 
écrite. Il s trnnspo t lonte u r phrase la lia et i! a 
aio' ' «n ti 111 . ." le d.e.s-
si.i du morce m. 

B'il avaitf-.ltcet'e transposition par suile d'uno 
• ' i ne dirais i !en, ;r;:iii ce n'est 

ps:. le ca-. Il l pu ... « i.. eu li i.e- finale : par c^nsé-
qu- ..'. il aurait pu suivre scrupuleusement la parti
tion. Quant an I r II •, il . si an moine Inopportun. Ce 
n'i.-'. pus i..;- rsisOL parce qu'un moi "eau est sur

ir qu'on y jette encore des fio
ritures.M.Leseï : il aimer cette îoai nce — si parfu-
mé *> seizijna - :1 • q •'• Ile -• mhle avoir été 
retrouvés dans une vieille crédence. Il comprendra 
ma critique qui n'enlève rien i -ou mérite, 

George Douossetst. 

L EXPLOSSOHDE OOMINES 
QUATRE mûRTS «St SIX BLESSES 

Voici un rcVit do cet épouvantable accident 
que nous avons annoiie'é hier on dernière 
h e u r e : 

LMdl r.rat p., ei.ti'e ,;ept heure.-; et sept heures 
1|4>, la vuie •'éveillait, lea oovrior* cotoiaençaient 
leur travail , lorsque, loutftcjû;>, vve terrible 
deionaiiuii .-e îii «.tendre. En même temps, en 
épais un'ifïe. de fitore s'élevait du i ôte de là place 
rHiilippe-de-Oomiiiés et obfcarcisaait le c:el. Les 
liab.t^ut:', rpoavautos, i o n Iront de lerxra deaBem-
ies, ne sachant tuci.re qne'io était la ci.jse de 
cette formidable détonaiior- qui les rendait tout 
pâles de frayeur. Si l'on ii'ent été en hiver, on eût 
M eroire qn'na viotent; orage (aba t ta i t t a r \ 
Com ie ••. mai , bien lot, on ooiopril qu'on horrible 
a c . ' 1 ni •••• ait de survenir et na seul cri s'échappa 
de tooV a !-s p litriues : « aue explosion! » 

Celai t i". vérité. 
Toutefois, on ne savait pa:; où la catastrophe 

avait eu llM et les ooutsueti!sire* allaient lear 
trair, ; pais, i a . ',•••••. au bruit circula dans ia 
loule : « l'éXplosio!. .s'était prodnit< tiau.- la biau-
chissori'' de M, li.ai.qu.;!t. » 

Oa courut de ce : 6 M . A deux cetils nô t re s en
viron île cet ttabissenaetit, des debria de toute na
ture jonchaient .e sol ; poutres tordues par la vio-
lence du cli ••, m u e r.ux de 1er ou de foule, dont 
plusieurs meanraient plusieurs mètr-s de diamètre) 
kriqnts et pierres redu.te^ en miettes. Li place de 
Phi i ope-de-Coruir.es était ple-u.-.• de ca.s décombres 
dont ia. vue feuie serrait 1K cœa: ,paroe qu'ils p i r -
•aetta'.eat de se remit e c impie déjà de b grandeur 
de la catastrophe. 

Muette, altérer, la population toute entière se 
r o a i t à travers la famée et les eendteé vers le lien 
du sitiiatre dont Liai indtqaaie.it le che
min. Elle a r r i \ a dans ta r a s de la L > s o ù e s t 
t-itu. c la blanehii-teria de MM. Blahqut i t et Cie. 

La, un specla le i f f n s i l'offrit à ses regards. 
A la p.'act* où, quelques instants auparavant, 

s'élevait ce vaste-élabiiss-eiaetit, il n'y avait plus 
que des monceaux de ruines, a a atiioci^eilenietit 
M choses informe?, na attia^ do pierres, de bri-
Oaes, dé pièci s ele bois et de fer ; puis, c i et là,de 

ti-HUiv.% d.'S excavations profondes, des 
s dé terrain lahoarccs, déchirées, remsjées 

pa;' le cataclytL'.e. 
C'est à peine si quelques pans do mur restaient 

d- 'oout. Et encore, étaient-ils, en mLi;.1.:: endroits, 
percés d'onvertares béaut> s, produites par des 

le fonte Aux alentoar i anssi,la catastrophe 
avait cuu.-é des dèsàts coasicleiabhs. 

Traversant d>s loitorer, dis morciacz de fonte, 
)• ant quelques eeatslaet de ki.-rg--, avaient dé
moli plusieurs chambres don t les loealr.ires, fort 
l.i't-ttusf ni'-Ei, étaient absents. Uneinuili t i .de de 
vit es a u e i . t tu brisées, n«j milliers de panMS 
sV'ui. nt iiivolees au loin et, tout près de la blaa-

e, tii;e maisaa avait tu ses mur ; i lies lè-
•evtttsa, 

Le premier moment de stupeur passé, on ron
gea aux victimes. L'établissement de M. Blauqnart 
comptait une trentaine d'ouvriers et l'on ernt , 
tout d' t J d, que tous avaient été frappés. 

H e u u t émeut, cette erainte n'était pas fondée 
et l'on ne tarda pas il se rendre compte des ^ pro
portions exactes auxquelles se réduisait l'acci
dent, en voyant que la plupart des ouvriers t ra
vaillaient eux-mêmes à déblayer les décombres et 
à rechercher les victimes. 

Cette horrible tâche fat longue et difficile. 
On n'avançait que péniblement k travers 1rs 

ruines fumantes qni obstruaient la voie ; et puis, 
à chaque iu.t .nt, les f: ailles des ouvriers accou
raient, haletantes, et des enfants, des femmes ap
pelaient, se lamentaient, cherchaient leur père 
ou leur mari , provoquaient des scènes déchi
rantes qui ajoataient encore à l 'horreur de la si
tuation. , 

Bientôt, on connût le nombre des blesses. Ils 
étaient sept. Voici leurs noms : 

César Plateau, Desmaretz, Lutun, Menu, puis la 
fille et le fils de M. Blauqnart. 

L'état de Plateau est. grave ; le malheureux a 
le o r p s couvert de b rùu re s proinites par l'eau 
bouillante contenue dans tes générateurs; il a 
rfçn, de pins, au côté gauche, une terrible blés; 
saie, causée par une poutre énorme qui a été 
projetée sur lui. On craint qu'il ne succombe à 
bref délai. 

La petite-fille de M. Blanquait, âgée de 9 ans, 
sera peut-être morte à l'heure où paraîtront ces 
lignes. La pauvre enfant a eu les deux jambes 
emportées pur un cylindre de f T , long de quatre 
mètres environ. 

Elle déjeunait, en compagnie de sa mère et de 
ses deux frères, :ivant de se rendre en classe, lors
que l'explosio.i a en lieu. Le cylindre dont nous 
venons de par er s 'abattit sur la maison d'habita
tion de M. Blauqnart, petça trois murailles et 
vint tomber dans la rue de ta Lys, après avoir 
blessé l'enfant et un de ses frères. Celui-ci a le 
visiige labouré et un œil crevé, mais on espère le 
sauver. 

Q u n t à s a malheureuse petite sœur, comme 
on l'a vu plus haut , elle a les deux jambes bri-
sérs. 

On la transporta dans une maison voisine où, 
pendant environ dix minutes, e l e demeura ina
nimée, ne sent-int pas ses blessures. Pais, elle re
prit connaissance et, dès ce moment, se mit * 
pousser d*s cris de doulear,se tordant sur son lit. 
Ce spectacle était terrifiant. Le mèoroin a déclaré 
qu'elle ne passerait probablement pas la nuit . 

L'état des autres b.essés est moins grave. Ils 
seront tons sauves : mais plusieurs demeureront 
estropiés. 

Après une heure de recherches, on découvrit le 
cadavre du chauffeur. C'est le garde de Comines 
qui, par hasard, aperçut, une jambe, dans une ex
cavation remplie de briques. Il tira le membre à 
lui et —détai l horrible ! — celte jambe lui resta 
dans la main. Alors, avec mille prf cautions, on 
écarta les débris qui comblaient la fosse et, mor
ceau par morceau, on retira le corps de Daachy, le 
cuauli'eur, que des lambeaux de vêtement permi
rent, seuls, de reconnaître. 

On ne peut imaginer spectacle pl»s ffriyant 
que celui rie ces restes informes 

Qu'on se figure une sorte de bouilli"*, un amas 
d» chairs écrasées, d'os brvy*», uo aiiivigasne 
rouge el saug'.aut. L'on :.>; ;.ri>\.iii savy.i i ù ^e 
trouvaient les membres, le tmi.e, ia ;ète ; tout 
ce: : i.'avait plus forme honni . ei .v ;.•,.,.;, i l ,,n 
voyait bien que tout <-e'.a av.i t été un lei i . int . 

La vue ''e cette epeav.i-.',::!• t . IH»* te ritia.t les 
pins intrépides. 

Enee moment, à DEUX H.M.- >.i.iu: I do la, p:és 
de la voie du etiemiu de 1er, un trouvait un autre 
cadavre. L'explosion avait, lancé ce corps comme 
un projectile, l 'avait assez profondément enfoncé 
dans la terre et — détail curieux ! — l'avait com
plètement dépouillé de ses vêtements. 

l'eu après, à soixante métrés de la blanchisserie, 
sur le toit d'un séchoir, "n découvrit une nonvell* 
victime, aucunement déflgnrée, celle-là, et dont 
la mort semblait avoir -'te caus-e, plutôt par une 
sorte d'asphyxie que par la violence du chii •.. 

Enfin, au nord, dans un jarihu voisin, près de 
l'endroit où se trouvent les restas du v e u x ehà-
teau de Comines, on trouva encore ri-.ux satres 
cadavr-s. ainsi qn'une pièce de fonte pesant au 
moins 3.000 kltaff. 

Soit en tout, quatre morte, dont voici les noms: 
Alfred Vandelanoote, dit Romain, i i ié de:>0aus. 
père de. trois enfante; Jules Cs'.tenw né à Y près, 
Kl s a s , a n enfant; Léon Decottif aies, dit Capon, 
solide gaillard de 30 ans, père de deux enfants et 
fière d" Vllcrcalc de Cotnines; enfin, le chauileur 
M*oeliyv5&ans, quatre safituts. 

Il as! probable), maliieunii-ement, qu'A cette 
liste funibra, il faudra bientôt ajouter les noms 
de César Platc-aa et de la jeune liile de i l . Bian-
quart . 

C'est mirac'e one ce dernier n'ait pas été a t 
teint. Ii se trouvait tUns son b ireau, à vingt-cinq 
mètt'.s enviro i ou lieu où les générateurs ont fait 
exiilo-iou. 

Devant ta porta du bureau, stationnait une ca
landre, épaiss : • ' massive voiture que l'on venait 
de déenaraer. 

Quant 1 accident se produisit, un gaoreeaa de 
fonte fa1 violemment proiité sur la voiture qui 
lut bri éo, mais lervit ainsi de bonc'ier. 

Fait ourieux : Au nsonient de l'explosion un 
ouvrier, parsait dans la conr ei! j oussant nue 
brouette clé charbon; la bwnet ie fh' enlevée par 
un éclat rie fer, mais l'otivri. r lut. sain 11 sauf. 

Si la catastrophe s'était produite dix minutes 
plus t a rd , toas les ouvriers eussent été tués. En 
effet, vers 7 h . 1(2 ils se rendent aa séchoir dans 
<:ne snlie attenante à celle où se trouve le généra
teur. On comprend que, dans ces conditions, les 
ouvriers eussent été infailliblement broyés par 
l'explosion, mais ils se trouvaient au bord de la 
Lys où ils travaillaient assez loin. 

La cheminée seule est restée debout lo reste est 
démoli. 

ou évalue les pertes à 70,100 ff. environ; il y a 
assurance. 

F o u n i c s . — Hier soir, la voiture qui fait la 
service, de correspondance entre cette c.nnmune et 
la gare deWavr iu , étant tellement chargée, tant 
a l 'intérieur que sur l'impérial*, que son essieu 
de devant s'est brise Tous les vojagenrs de l'im
périale ont élè jetés pêle-mêie sur le-? chevaux et 
sur le sol. Fort heureusement, aucan voyageur 
zx'J. été blessé. 

I! nous semble que l'entrepreneur, quand il y a 
surabondance de voyageurs, devrait bien tenir 
prête ni;e vo.ture supplémentaire. 

C a m b r a i . — Mariage. — Lundi matin a eu 
lieu le mariage de M. Paul Maireste aveo Mlio 
Clémence Millet, fille de l'ancien président de la 
Chambre des notaires. 

Depuis longtemps on n'avait vu à Cambrai si 
bei.e .icMSioue. Toute la haule acsiété Cambré-
Sienne s'était donné rend< z-vous dans la vaste nef 
de S i - d r y . Nombreux font les invites et les invi
tées qui portent les toilettes les plus frsiebes, ! s 
plus riches et les ptMdisliaernéeg Dans t'assis Unes 
un dè.-igne M. Loze, prclet de le 8omme,M.Vcrly, 
banquier à Lille. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par M. le 
doyen de Saiut-Gery qui, dans uneallocutiou toute 
de cœur, a proclamé l'indissolutnlilè du ma
riage. 

Puis il rappelle que le marié appartient r nue 
de oes tamilies chrétiennes dont, plusieurs mem
bres ont payé de leur vie leur fidélité à la foi, et 
ont en l'hoam tir de rougir de leur sang l'èchafaud 
w « u ut io laire. Union bien assortie du iode , czr 
la famille de la m.'.rièe, l'ut^e des plus anciennes 
du pays, famille de patriarches, n'a rien k envier 
i eeliH du marie. 

Pondant la masta, nous avons entendu le plus 
ravissant concert spirituel. 

A l'issue de la cérémonie, de nombreux atn;s, 
parmi lesquels beaucoup J'offlciers de Valeneien-
ues et de Cambrai, ont présente lenrs lèlicitatious 
aux mariés, bien digues à tous égards de toutes 
les sympathies. 

— l^a Saint-André : On écrit de Nantes à la 
date du 12 coui-ant : 

<• On n'a p i sauver du steamer imint André, de 
Dunkerque, échoué > l'entrée de ia Loire, que deux 
chaloupes et uaé partie de l'inventaire. La grosse 
mer rend très ditflcile l'accès de l'épave. Le vapeur 
est défoncé, mais non brisé. Peut-être parviendra-t
on à le renflouer. » 

D u n k e r q u e . — Sinistres maritimes. — Le 
steamer français E'-yaud-dcs-Vcrgues, de la Com-
psgiiie des Bateaux à Vapeur, à h"lice du Nord, 
de Diitikerquo. parti de Celle lo 15 janvier, a des-
tii.ation do B irdeaux à Dunkerque, s'est échoué 
p:ès de Celle. Sa pesitiou est critique, ses cales 

sont pleines d'eau et on conserve peu d'espoir de 
le renflouer. L'JBryaud-eles-Ver^uof, est un stea
mer de 934 tonneaux de jange et il est commandé 
par le capitaine Seroude, il est chargé de diverses 
marchandises. 

— Naufrage d'un bateau pêcheur belge. — 
Le bateau pécheur Hélène Vroome, marqué 6, 
n- 174 du port d'Ostende, commandé par le patron 
Lauwerens , s'est échoué dans lanni t de samedi à 
dimanche, vers 3 h. Ii2 du matin, sur les brsgues 
au Nord-Est de Dunkerque, sur le banc nommé 
le « Lisbaock ». L'équipage, composé de six hom
mes, réunit tous ses efforts pour essayer de déga
ger le navire, mais ils ne purent y parvenir. 

Quand la mer baissa, le bateau s'entr'onvrit et 
se brisa en mille morceaux. L'équipage ne dut son 
salut qu'en se réfugiant dans l'embarcation du 
bord, avec laquelle ils purent at terr i r sur la plage 
Est. Ils arrivèrent à Dunkerque dans la matinée 
d'hier et après avoir fait leur déposition au consu
lat de Belgique, ils furent rapatriés aujourd'hui 
lundi, par les soins de ce fonctionnaire. Le bateau 
pêcheur jaugeait 45 tonneaux et avait une valeur 
d'environ 4 à 5.000 francs. 

— Vol de 8,600 francs. — Dans la nuit de 
vendredi à samedi, de* malfaiteurs se sont intro
duits chez la dame Vaudichel, fripière, demeurant 
ruedu Collège. 

Ils ont, pénétré dans la maison après avoir brisé 
une fenêtre, puis ont fracturé une armoire 
où se trouvait une somme de six cents francs en 
or, plusieurs montres eu or et en argent, des ba
gues et autres bijoux pour une valeur d'environ 
8.000 fr., qu'ils ont emporté, puis sont sortis par 
la même route qu'ils étaient entrés. 

La justice avertie,s'est rendue snr le lieu du vol 
et a immédiatement ouvert une enquête qui est 
poussée activement. 

+ , 

D r a m a t i q u e s u i c i d e . — L a caserne Sehramm 
a été dimanene, à Arras, le théâtre d'nn suicide 
effectué dans des circonstances particulièrement 
dramatiques. Un jeune soldat du 3e géoie, récem
ment incorporé, s'est tué, vers quatre heures du 
soir, en se t irant au cœur un coup de son fusil. Le 
malheureux s'était étendu sur son lit, dans la 
chambre, et a fait mauœuvrer la gâchette de 
l'arme en se servant d'un cordon qu'il avait pro
bablement détaché de son brodequin ; la balle, 
après avoir traversé le corps, est allée se perdre 
dans le plafond de la chambre. M. l'aide-rnajor 
Evesqne n'a pu que constater la mort . 

On attr ibue ce suicide à des chagrins d 'amour. 

N o u v e l l e s m i l i t a i r e s b e l g e s . — Les fossés 
des nouveaux forts de là Meuse, à Liège et à Na-
mnr , doivent être flanques par des canon J à t i -
rapide t irant par minute nn nombre pro igieux 
de projectiles. 

Des expériences comparatives viennent d'avoir 
lieu au camp de Brasschaet, ponr déterminer le 
meilleur système entre Hotchkiss, Nordenfeld et 
Gruzon. Le calibra désigné comme type du con
cours était 5 c. 5. Hotchkiss et Nonlenfdd ont 
présenté des canons de 5.7 ; Gruzon ctait arrivé 
avec un canon de 5.3, mais quand son agent a vu 
les résul tats obtenus par ses concurrents, il a 
changé ses batteries, c'est le cas de le dire. 

Le canon Nordecleld a tire 36 coups par minute 
et chaque coup décharge 200 balles de petit cali
bre ; c'est donc plus de 7,000 projectiles par mi
nuté que In canon enverra dans le fossé.Ce résultat 
a enthousiasmé nos arti l leurs. Le canon Gruzon a 
été essaye oett ; semaine ; noas ne savons pas en
core ce qu'il a donne. 

L e s œ u v r e s modernes des maitres de l'école 
française alteignent,à l 'etranger,desprix extraor
dinaires. 

Ou vieLt de vendre, à Bruxelles, le célèbre ta
bleau de J.-F. Millet, l 'Homme à la Houe : il a été 
acquis par M. Van den Eynde, i.u p»ix de 
125,000 francs. 

Lors de l'apparition de ce tablean au Sa'on de 
18ii3,Millet, pour répondre aux critiques violentes 
qui l'assaillirent, écrivit à son ami Ssaster une 
lettre dont nous extrayons M passage suivant : 

. . . . Les on-dit sur mou Homme à la Houemt 
semblent toujours bien étranges, et je vous remercie 
de mo les communiquer 11 en est qui disent que 
je nie lts charmes de la campagne.... Je vois très 
bien les auréoles des pissenlits et le soleil qui étale, 
là-bas. bien loin; par de la le psys, sa gloire dans les 
nuages. Je n'en vois pas moins dans la plaine, tout 
fumants, les chevaux qui labourent, puis, dans un 
endroit rocheux, un homme tout enreac dont on a 
entendu les han I depuis ie matin, qui tàihe de so 
redresser un instant pour soulfler. Le drame est en
veloppé de splendeurs. 

Cela n'est pas de mon invention, il y a longtemps 
que cette expresssion : le cri de la terre, est trouvée. 

Ce tableau lut acheté au Sa'oa de 18iV3, par M . 
Bhtie,, b, «B-père d'AUred Stêvens. au prix de 
1,500 fr. Ou s'étonna alors qu'il se fût trouve un 
original pou; 'paye: ce prix une œuvre au.-si mé-
d i o c e . 

VHomme à la Ha*c avait fait partie de la col-
le-tion Defoer ; il fut adjugé, à la vente dé eelte 
galerie qui eut lieu, il y a quelques rnoir, 56,000 
francs. 

Hlme L a n d o t t z y , l'une des étoiles in Illettré 
de ta Monnaie de? Bruxelles, est à Pari-: peaï fct«-
cîier avec M. Amhroise Thomas; le Caïd, qu'elle 
ùoit chanter prochainement à la Monnaie. Le 
compositeur s'est déclaré absolument satisfait de 
sou interprète, qui possède un rare talent d'exé
cution. 

T r o u b l e s à B e o k l e z - M a e s t r i c h t . — Il y a 
quelques jours , une grève a éclate à Beek, [ rès 
Maestricht, parmi les ouvriers cigariers. Des 
troubles graves s'en sont suivis et le b-mrgmestre 
a élè blessé. Cet incident n'a ftit qu 'augmenter les 
désordres, car aux cigariers se sont joint d'autres 
ouvriers, i l ie mouvement s'est accentué. L'hom
me qui a blessé le bourgmestre a dû quit ter B^ek, 
et l'on menace maintenant le frère de l'ouvrier 
chassé. 

Les choses peuvent devenir plus graves, car la 
révolte s'étend à la population entière et deux 
camps se forment. Les cigariers, au nombre de 400 
restent toujours à la tête du mouvement. 

C o n t e s e n u e . — Le bruit court à Hensies que 
le fameux Coutesenne ferait venu eu cette com-
mnne, dans la nuit du vendredi au samedi, et 
qu'il aurai t fait le parcours de Marchieoneà Hen-
sies — environ quinz; he j e s— d'une sônla t ;a i te . 
Ou avance qu'au moment, où la gendarmerie, de 
Quiévrain gardait les issues de la gare.Coutese'tne 
s'acheminait tranquillement vers Rensies où il a 
de vieilles connaissances. La police ferait bien de 
surveiller la frontière de Pérawelz à Roisin, où 
Coutesenne est fort connu et où il pourrait bien se 
réfugier. 

U n e t ê t e à M o n a . — Samedi, M. le gouver
neur ou Haiaaate l Mme la duchesse d'Urset, rén-
nissaient au palais de MOLS tous les fonctionnaires 
civils et militaires, sénateurs, députés, g'-ueranx, 
colonels, ingénieurs, etc., etc. ; toute l'élite de la 
nation beige, en un mot. 

Il ne faudrait avoir assisté qu'un instant à celte 
lôle, tout à la (ois officielle et intime poar se ren
dre compte de la f.içou fcimabls et gracieuse avec 
laquelle M. le gouverneur et Mme la duchesse 
d Ursel ont fait les honneurs do chez eux ; là on 
se retrouve dans son pays et on devine tout de. 
suite que la famille d'TJrsel a de profondes a t t a 
ches tant dans le Nord que dans le Midi de la 
Franco. 

Dis hui t heures et demie, les voitures, les in
vites, voire înCmes les enrieux, s'aehemit aient 
vers l'hôtel du gouverneur. Le service d'ordre fait 
avec une scrupuleuse exactitude, eu. rendait les 
abiireis faciles. 

Les splendides appartements du palais étaient 
rui.-selants de luimères,de fleurs, dejolies femnirS 
et de brillants uniformes. Une musique habile
ment dissimulée, savamment conduite et bien 
rythmée, s'est l'ait entendre toute la nuit. 11 était 
difficile, dans ces conditions, que l'entrain ne r é 
gnât, pas, aussi c'est ce qui ent lieu. La joie se 
Usait sur tons les visages,tous les cœars battaient 
à l'untsïon. Henreux invités ! 

Par une attention délicate, dont nous sommes 
profondement reconnaissant pour notre pays, ht. 
le due, nouvellement revenu de Rome, ou il avai}. 
eu l'honneur de représenter la nation belge au 
jubilé de Léon XIII, et Mme la duchesse d'TJrsel 
avaient convié à cette fête bon nombre d'otfiuiers 
du 1er corps d 'a rméi . Atras, Lille, Douai, Va'.en-
ciennes, etc , ôttient. vail lamment représentées. 
Mme la duchesse d Ursei, dans une m-rveiileuse 
toilette crème dorée toute garnie de dentelles pré
cieuses, faisait les honneurs avec un tact exquis. 

A onze heures et demie un splrudide lunch a 
partage la soirée eu deux pareies et permit aux 

danseurs ds reprendre des forces. Les sept salons 
et les deux salles de jeu forent en un instant t rans
formées en vastes buffets. On a pu alors, durant 
quelques instants de repos, se livrer par petits 
groupes, au plaisir de tabla et au charme d'une 
conversation intime. On se sépara vers 3 heures 
du matin, et tous ceux qui ont eu la bonne fortune 
d'assister à cette fête, qui comptait de mille à 
douze cents assistants, eu ont emporté le meilleur 
et le pins sympathique souvenir. 

CAISSE D'EPARGNE DE TOTTRCOING.—Séances des 15 
et 16 janvier 18S8. — Somme versée à Tourcoing (le 
dimanche 15) par 157 déposants, dont 35 nouv., 38,011 [. . . . 
Somme versée à Tourcoing (le lundi 16 , par 81 déposan' s, 
dont 24 nouveaux, 25,883 fr. »•, Somme versée au Blanc-
Seau, par 1 déposants, dont 2 nouv. 2635 f r »». Somme 
versée a ilalluiu.par 4 déposants, dont 1 nouv. 98u »». 
Somme versée à Linselles, par 18 déposants, dont 2 nouv. 
5495. »» Somme versée à Roncq, par 15 déposants, dont 0 
nouveaux, 1035 Somme versée à Bondues, par 7 dépo
sants, dont 2 nouveaux, 615. Somme versée à Bousbecque 
par 4 déposant, dont 0 nouv. 1350.»-. Soœm : versée 4 
Neuville, par 7 dtpocants, dont 7 nouv., 2181,..». Som
me versée à Monveaux, par 5 déposants, dont 4 nou., 
2c60,»» Total des recettes «e la semaine : 80,275 fr. »». 

Remboursements : à Tourcoing, (1? dimanche )5), à 159 
déposants, 27,621,74; (le lnidi 15), à 89 déposants, 13,130,39. 
Au Blanc-Seau, à, 0 déposants, »•». A Halluin, à 23 dépo
sants, 2C00.85.A Linselles, à 50 déposants, 4257,— A Roncq, 
à 33 déposants, 8,816.32. A Bondues, s 3* déposants, 
6351,59. A Bousbecques, à 2 déposants, 77.»» A Neu
ville, à H déposants, 2232,93. A Mouveaux, à 0 déposant, 
»»»,»». — Total d.-s remboursements de la semaine, 
71.44S fr. 82. 

Administrateurs du mois de janvier 1888 : A Tour
coing. MM. Duhamel-Oujardin, G. Lombard, Fidèle 
Car.tteet Jules Devienne. —Au Blanc-Seau, M. D. Co-
cheteux. — A Halluin, M. L. odou. A Linselles, M. H. 
Duu-orticr.— A Roncq, M. L. Decottignics. A Bondues, 
M A. Po'let. A Bousbecque, M. L. Vanrullea A Neuville, 
M. A. Dewitte. A Mouveaux, M. J.-B. Lepers. 

Le Vaissitr, A. PAILLARD. 

âTAT-CIVIL. iîO£7JÏA/Jr. — Déelaralioni de 
du 16janvier. — Fernande Cabour, rue Pierre-ie-Rou-
baix, 117 — Emile Roussel, rue d'Alma, fort Frisez — 
Fernande Derreumam, Grande-Rue, coar Hollebicq, 16. 
— Hélène Laga. rue du Tilleul, 23S — Adèle Hennion. rue 
d'S Anges, cour Dupont, tt. — Julien Pels, rue de la 
Guinguette. 74. — Eléonore BeUart. rue d. s Anges, cour 
Dc-lfortrie, 1. — Victor Dcnooz, ruedu Fort, cour Leplat, 
17 — Philoméne Nys, rue de Blanchemaille, Hôtel-Dieu 
— Eugène Verbradtel, Hôtel-Dieu. — Vir rdaie Deraeve, 
rue de l'Ermitage, cour Billot, 2 — Justine Pick-, rue 
Turgot, maisons Duthoit, 3. —Auguste Péon, rue Ber
nard, cour Fauvarque, S. — Marie Morillon, rue Miln, 38. 
— Hélène Debuyser. rue Grétry, 13S. — Louise Vanden-
hend<\, Place Chantai, maisons Loridan. — Léon Uenne-
bèlle, rue de Coudé, cour Lorid oi, 2 — Suzanne Debai-
sieux, boulevard de Strasbourg, maisons Caudelier. — 
Mariages du 1G janvier —Alphonse Gogne, 23 ans, méca
nicien, rue Bernard, 12, et Louise Lo. ns, 20 ans, soi-
gueuse, rue Bernard, 11.— J u u n Dclnentcourt, ïl ans, 
latlacheur, rue Saint-Antoine, cour De«(ontaine, et Co
lette Wartel, 22 ans, rattachense, rue Saint-Antoine, fort 
Bayart, 17. — François Vanlierde, «6 ans, domestique, 
rue d'estaing, 16, et Octavie Flandroit, 27 ans, soignause, 
rue d'Estaing. — Victor Tribout, 45 ans, marbrûr, rue de 
Naples, cour Lemaire, et Clarisse Vandamme, 37 ans, mé
nagère, rue de Naptes — Déclarations de de ces du 16jan-
eier. —:.ouise Nutte, 74 ans, ménagère, rue de l'Epeuie, 
cour Lampe, 11. — Rogé, présenté tans vie, rue de Ljn-
n»T, l*S— Alexandre Deivaux, 13 ans, rue des Fleurs, 4. 
— Arnaud Coene,6 mois, au Hutin. maisons Leclircq. — 
Jean-Baptiste Nellene, 52 ans, chanûeur, rue Saint-André, 
1. — Louis Dhui, 69 ans, charpentier, rue des Sept-Ponts, 
77 — Pauline Debacltere, 68 ans, ménagère, rne du Parc, 
4. — Marie Autrive, 61 ans, propriétaire, rue Istbeau.— 
Pauline Dachez, 6 jours, rue d'Arcole, cour Krabansky. 

WATTRELOZ. —Déclarations de naissances du S au ÎS 
janvier. —Maria Ladoc, Wmhoutte. — Arthur Vancr u-
wenber-c, Crètinier. — Sincère Hespel, Petit-Tournay.— 
Edmonu Gallaix, Brésil. — Charles Neirinckx, Cretir.ier. 
— Arthur Dewaele, Vieille Plac ;. — Jules Segard, Saiut-
Liévin —Alfred Nys, Sartel.— Jean-Baptiste Forment, 
Vieille-Place. —Edouard Fliopot, Vieille-Place. —Hya
cinthe Delignies, lie Mario. — Emile Seyu ive, Plouys. — 
Publication* de viariancs du 15 janvier. — Jean-Baptiste 
Hovine, 37 ain, domestique, et Clémence Neys, '.'Sans, tis-
•erande —Mariages.— Jeau-Baptiste Delmarquetle, 28 
ans. maçon, et Elise Hiroos, 24 ans, tiaserande. — Cle-
nitiit L: febvre, 23 ans, tisserand, et Clémence Dubois, 24 
ans, tissersjede. — Henri Debuquoy, 27 ans, tisserand et 
Augustine Plancknert, 30 ans, tisserai! te. — Prudent 
Jovenaiiï, 26 ans, tisser jiid "t, Clémence Liacre, 23 ans, 
Usserande. — Charles De Bayser, :7 an', tisserand, et 
Elise Vuncall-nioat, 21 ans, èpiuchcuse. — Alfred Del-
motte, iS ans, lis.serand, et Marie Gontos, 26 ans, tisse
rand.-. — Siinéon Deîmotte, 3S ans, tiss- rand, et Sophie 
Delbar, 25 ans, dévidanse — Btieune Nys, 22 ans, tisse
rand, et Sophie Fiipot, 24 ans, relordeu-e. — Déclarations 
de di-'cc.s du S au t.r> jmnrier. — Fleurisse Dilbergh ,Si 
au-. 4 mois, cultivateur, Paradis. — Heléna Dewaele, 4 
niois, Crètinier. — Anas'ase- Crispin, 53 ans 6 mois, ména
gère, Breuil. — H^nri r.asteiaia. 59 ans, 1 mois, tisserand, 
Nouveau-Monde — Clovis Bonté. Si ans 3 mois, cultiva
teur. Sartel. — Fleurisse Codron, "1 ans 1 mo.s, tisserand 
Honzarde, — Mathildc Barennc, 4 mois. Carrière des 
Prés. 

TOUHOOINQ. — Déeiarations d« wneieeei m 1m 1-1 jan
vier—Arlhuc Stab'er, rue Du'nrulle — Cernilie Fruier, tue 
du Calvaire.— Madeleine Lujardin, ru «lu Pré de la 
Uailli- — Berthe Arvi.snia, rue du Blan -.-Si au.— Made
leine Delnatte, U Harllére, — Du IS. — Kioul Raout, rue 
des Piats — Anatole Ferret, Croix-f on'.c — i oui-~e Nys, 
ruelle Masquelier. —Albert Lotte, pont de Keuviue — 
Edouard Adam, rue des Coulons. — Madeleine Vsoden-
b-rghe, tu- de Gand — Zèaobie Micbi I-, rue Ilaute-
Voi.' — Hélène Deltom.be, neCitnbale — i>u io. -Alfred 
Sto.lt. rue du Sentier. — Clo'ilde Morrait, j>on* Romyn.— 
Stéphanie Demeere, pont de Neuville.— Alphon.-e Nel-
rynck, Ohène-ilouplir.e. — Mariages.— Aegustm D s-
Bset, 24 ans plafouuenr, et Clém-nc • Veucorhelia, IS ans, 
soigneuse. — Alexandre Barré, 25 ans, tisseranS, e* Marie 
Leuouv, 25 ans, moulineuse. — Paul il.d'ni. •, 2S ans, 
eaioloyé de cjmmecce, et Marie Mylle, 26 ans, tailleuse.— 
4reg >ie Griejouprez. 27 a::s lisaorand, . i Julie ïtag-, Î6 
(»m, ra-tacht us•-. — Cyrille Th->ry. 2S ans co.are-niaitre, 
et Adèle Fage, sans profession. — Henri Delhonte, 84 ans, 
rattich ur, et Mari« Vleglie, 27 ass, sans profession. — 
Déclaration* 4» iéeé». — Julie Allin, 15 jours, rn»lle du 
Jamlio.i — aure Beuque, ts ans 10 mois, sans profession 
rue de Lille. — Sophie Desruelle, 54 ans 2 mo s, sans pro
fession Brun Pam. — Anatole Richard, 1 an 3 mois, rue 
d- Gand. — If t « JeaB cloelt, 53 mis 3 mois, mar-
ehandde beurre, Jroix-Rouge. — C.éuiji ce Châtelain, 5 
jours, rue d'Anvers. 

KKUV11.LF.-EK-FERRAl.V — Déclarations de lleleseei 
CM ilu ter au 15 janvier. — Cyrille Vaiill:-:el-t, Risquons-
Tout. — Albert Verte Ist, Durnio t. — Mois,-; tlelryvcr.id. 
— Elise Declercq, Calvaire. — Clémence De aunoy. Her-
qaier Pau' Coone, chemin des Fsrts. — Madeleine 
DiTiiyek, vieille Motte. — Ivon Soe'e. Kisquons-Tout — 
Uariaget. — Jules Venheuverbekc, 2? a;:s. tisserand, et 
Elise l.epers, 22 ans. tisserands — Di-eiarnihns de décès — 
ih'lomtnc Ra1 au. 44 ans, mênigèrc, He lp ier. — Charl' s 
Vanhoenackere,61 ans, Kerquier. — Ju i e suriront, 6S 
ans, ménaaére, Risquuns-Teus. — Catherine Marhem 66 
ans, sans profession, quartier Delnatte. 

DOXDUES. — Déclarations de naissances du S au 14 
janvi'V. — Alphonse Lomav, la Payelle. — Victor Des-
"eimps. fosse de Cure. — .Iules Dnthoi», an Cabn. — Henri 
Misselis, Coqurace.—Alphonse Mnllier. pont de Pie-re. 
— Déclaraii~.*s de décès. — Catherin.- Tw-sriim'.uj, 73 ans, 
Uns i •• — Mari" Maresctni, S mot s, fort Mante une. — 
Filtre Odoox, Si ans, chemin des cordonniers.— Louis 
Crois-, 59 ans, au Jambon. 

WILLEMS — Déclarations de naissances du ter au 14 
faurier. — Florent Cm-m, Belle-Vue. _ cléir^nce Triand 
4t rand-Marais. — Mathilde I)esmettr\ rue Frasse/re 
Publication* de mariages — Jcai. Multiez, SI ans, cultiva
teur, et Ursule Ploqnet.so ans. sans prnf-s;on,Ann»ppos. 
— Henri Duponchelle, 26 ans, menuisier, et clémeuce 
Tonne!. ]9ans, fiteusc. Rem. — Déclarations de décès. — 
Louis Tailliez, 70 ans, Grand-Marais. 

FT.ERS-I.Il T.E.— Declaraliens de naissances du ter au 15 
janvier — LouisTonlernonde, Bourg.— Publications de 
maruipea — Augustin Dernoneourt. 35 nns. teinturier, et 
Rosine Destombes. 46 a„s, journalière. Croix. — Flon-
mond Quesr.oy. 29 ans. îrarçon brasseur,et Maria Delfosse 
25 ans, c utnrière — Fioritnond Golez. 20 ans, journa
lier, Marcq-i n-B:irceul, et Aline Catel. S0 ans, journalière. 
Sait. —J.-B Delbois. 30 ans, nppréteur, M-ircq-en-
Baroeal.et Zêlia nclh"it-, 22 ans. journal ère, Brencq. — 
Déclarntinr.s de décès.— Henri Bouteniy, 13 mois. Place.— 
Edouard Lemaine, 1 mois, au Recueil, 

!>,, ainis e« coBnalssaBcee de la lauiille ALLARD-
AUTRlVEqui.par oub'i.n'auraient pas ;..:-.. ,•<• lettr.-de 
[::ir,. r>ar' du léeèfl ,\e Dam ' Apoline AUTRIVE.d cédée 
à Ronbaix.te 13 janvier 1S-S, à l'âge de 61 ans, -.d-ninistree 
d.-s Sa'-ren.ents de notre mère la Sainte Eglise, sent 
priés d* cm-.idër. r - présent a-îs r^rr-.'u. en •• ;̂a,')t 
IMB et denier, vouloir «a-dster à la Messe de Convoi, 
qui sera célébr,;e le mercr. di IS courant, à 9 heures, aux 
vigiles, qui seront chantées le même jo rr, à 6 heures, et 
aux Convoi v Servie.- «ol-'mels. qui inrout lieu lejeuti 

T9 dndit mois, a 9 I r m e lit, m l'-'g js Notre-Dam-, à 
Ronl-aix. — L'-ssemblée a la maison mortuaire, rue 
isabjau-de-Roubaix. 

Le» anus et connaissances de la famille Louis nill ' l-
VAL'DEWlKELE qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettrn de (aire-part du decè« Je Monsieur Loui -Aimable 
DHUI, décédé a Roiibsix, le 16 janvier Iles, dans sa 
TOe année, administré des Sacrements de notre inére la 
Sainte Eglise, sont priés déconsidérer le préseui avis 
cemrne eu tenant lieu et de bien vouloir a-sist r aux 
Coavoi et Service solennels, qui auront lien le mrreredi 
13 courant, à 9 tn-ures, en l'église Notre-Dame l'assem
blée a la maison mortuaire, rue des Sept-Ponts, 77. 

Les amis et connaissances de la famille DELANNOY-
OVLAQUE qui, par oubli, n'auraier t pas recB de lettre 
de taire-part du .1. ces de Dame Aimée OVLAQUE. décédée 
à Wasqnehal, le 16 janvier 18..<8, dans sa 74e année, adrni-
mstréedes Sacrements de notre mère la S'iinte-Eglise, 
soet pries d ' considérer le présent avis comme en 
tenan' lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service sjlcnneln. qui auront lieu le jeud; 19 courant, 
a 10 tieuree, en l'église rie Wasquehal. Les Vigiles seront 
chantées le même jour, à 3 h' ures. — i assemblée à la 
raison mor'uaire, hameau du Capreau.— L'Oblt du mois 
sera célébré le lundi 13 février 1888, à 10 heures, en la 
même église. 

Un Obit solennel du mois sera célèbre en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le mercredi 13 janvier ISJS, 
à 9 heures lpi. pour le repos de rame de Monsieur 
Louis BHOKT. boulanger, décédé à Roubaix, le 15 dé
cembre lib7. dans sa quarante-huitième année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eg.is '. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de taire-part sont priées de cocsiderer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth, a Roubaix, le mercredi IS jamier !S?8, 
a 9 heures 1|», pour le repos de lame de Monsieur 
Michel-Joseph EOUSS-EMART, époux de Dame Elisa 
TERREIN, pieusement décédé a koobaix, I. 1er février 
1SS1, a l'âge de t9 ans, admiuistié des Sacrements de 
notre, mère la Sainte-Eglise — Les personnes qui, par 
.-1,1,1. n ' u i n i i i m t n u »..,... H.. I . e . . . f.,., • „É C—-.. - *• 

Saint-Martin, à Roubaix, le mercredi 18 janvier 1888, 
S 9 heures, pour le repos de Pâme de Dame Céline 
CAUSEMANN, veuve de M. Louis DEWAILLY, décédée à 
Roubaix, le 17 décembre 1887, dans sa 54e année, admi
nistrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

VARIETES 

Dans nn salon académique : 
L'a monsieur âgé s'est laissé conduire au piano, 

où il murmure d'une voix éteinte «ne vieille 
chanson de Bèranger. 

— Eh bien, demande à Reyer la maîtresse de la 
maison, n'est-ce pas qn'il phrase avec goût ? 

— Oni, fait l'Attila du piano ; à sa façon de 
chanter, je ro is qu'il doit regretter les diligen
ces. 

Comment j'appris à monter à cheval 
Tel est le titre du joli conte suivant pris au hasard 

dans un charmant recueil de contes Léon Tolstoï, in
titulé Pour les enfants, et qui montre une nouvelle face 
du brillant auteur de La guerre et la paix. 

Quand j'étais petit, nous travaillions 
toute la semaine, mes frères et moi; mais, 
les dimanches et fêtes, nous allions nous 
promener et jouer ensemble. 

Un jour, notre papa dit : 
Il faut apprendre aux aînés à monter à 

cheval, les envoyer au manège. 
J'étais le plus petit de tous, et je de

mandai : 
— Et moi, ne peut-on me l'apprendre 

aussi ? 
— Toi, tu tomberas, répondit papa. 
Jo me mis à lo supplier, j'étais sur le 

point de fondre en larmes. 
— Eh bien! fit-il, toi aussi, mais prends 

bien gar-io, seulement, si tu tombe, ne va 
pas pleurer. Qui ne tombe jamais de che
val n'apprendra jamais à monter. 

Quand vint lo mercredi, on nous mena 
tous les trois au manège. Nous gravîmes 
un grand perron, puis un petit, et du pe
tit nous aperçûmes une salle haute et lar
ge, avec du sable au lieu de plancher ; 
dans cette salle chevauchaient des mes
sieurs, des dames, des garçonnets comme 
nous. 

C'était lo manège. 
Il n'y faisait pas très clair dans ce ma

nège Ça sentait le cheval ; on n'entendait 
que claquements de fouet, cris de cava
liers à leurs montures, bruits do sabots 
heurtant les barrières debois. Je commen
çai par avoir peur et ne plus rien regarder 
tout d'abord. Puis notre diadéka appela 
l'écuyer et lui dit ; 

— Voilà ; donnez des chevaux à ces 
garçonnets ; ils vont apprendre à monter. 

— Bien, répondit l'écuyer.. 
Puis me regardant : 
— Celui-ci estencore trop petit, fit-il. 
Mais le diadéka intervint : 
— Il a promis de ne pas pleurer lors

qu'il tomberait dit-il. 
L'écuyer se mit à rire et partit. 
Bieniùt on amena trois chevaux sellés. 

Après avoir ôté nos mantoaux,nous primes 
l'escalier qui descendait au manège. L'é
cuyer tenait l'animal par la longe, et mes 
frères chevauchaient autour de la piste.Ils 
allèrent d'abord au pas, puis au trot. On 
fit venir ensuite un petit cheval, à la 
queue coupée court ; il s'appelait Tcher-
vontehik. 

L'écuyer se mit à rire et me dit : 
— Eh bien ! cavalier, montez ! 
J'étais à la fois joyeux et inquiet, et jo 

voulais faire en sorte que nul ne s'aperçut 
de mon inquiétude. Longtemps j'essayai 
de mettre le pied dans l'étricr, mais je n'y 
pus réussir d'aucune façon, parce que j 'é
tais trop petit. Alors l'écuyer me souleva 
par le bras et m'assit en disaat : 

Le Barine n'est pas lourd. 
Il me tint d'abort le bras, mais ayant 

remarqué qu'on n'avait point tenu mes 
frères, je le priai de me lâcher. 

— Vous n'avez donc pas peur '. me 
dit-il. 

Certes, j'avais très peur, mais je répon
dis : 

— Pas du tout. 
Ce qui m'épouvantait le plus, c'était que 

Tchetvontchik dressait à tout moment 
l'oreille. Je le croyais fâché contre moi. 

— Soit, me dit l'écuyer, mais prenez 
garde, ne tombez pas. 

Et il me lâcha. 
Tout d'abord Tchervontchik allait au 

pas, et je me tenais droit. Mais la salle 
scillait, et j'avais pour de glisser. 

— Eh bien ? nie demanda l'écuyer. vous 
sentez-vous ferme l 

— Je me sens ferme, répondis-je. 
— Eh bien ! maintenant, au trot ! 
Et l'écuyer fit claquer sa langue. 
Tchervontchik prit le petit trot. 
Moi, je commençais à glisser ; mais je 

n'en disais rien et je m'efforçais de ne pas 
rouler sur le côté. L'écuyer me félicita. 

Ca, cavalier, voilà qui est bien! Ce dont 
jo n'étais pas médiocrement fier. 

Juste à ce moment l'écuyer fut accosté 
par un de ses camarades ; il se mit à cau
ser avec lui et cessa de me surveiller. 

Tout à coup je sentis que je perdais l'é
quilibre. Je voulut me remettre en selle ; 
vains efforts. J'allais crier à l'éctiyerd'ar-
rêter ; mais je pensais qu'il serait honteux 
à moi d'agir ainsi et je me tus. 

L'écuyer ne me voyait pas : Tchervont
chik trottait toujours, et toujours je me 
sentais glisser davantage sur le côté. Je 
regardai l'écuyer, dans l'espoir qu'il allait 
venir à mon aide ; mais il continuait à 
causer avec son camarade, et sans me 
voir, répétait de temps en temps : 

— Est-il assez brave, ce cavalier ! 
J'étais tout à fait penché. L'épouvante 

me prit ; je me crus perdu. Mais crier, 
quelle honte. Tchervonschik, d'une der
nière secousse, me désarçonna et je roulai 
par terre. 

Alors le cheval s'arrêta : l'écuyer, se 
retournant, s'aperçut que jo n'étais plus 
en selle : 

Quel coup imprévu ! dit-il. Il est tombé, 
mon cavalier ! 

E\ il s'empressa autour de moi. Quand 
je lui eus dit que je n'étais pas blessé, il 
se mit à rire : 

C'est élastique, un corps d'enfant ! fit-il. 
Moi, j'avais envie de pleurer. Je deman

dai qu'on me remit en selle : on m'y re
mit, et je ne tombai plus. 

Deux fois par semaine nous allions au 
manège, j'eus bientôt appris à mo tenir à 
cheval dans les règles etjo n'avais plus 
peur de rien. 

Voir, à la 1" page, les autres dépêches 
et la dernière heure. 

QUESTIONS D'ARGENT 
La liquidation de qainzaine qui avait lien au

jourd 'hui a démontré que les engagements de a 
spéculation étaient extrêmement réduits et q r e 
l'argent était extrêmement abondant. Un nom
bre considérable de millions s'en sont retour
nés sans avoir pu se procurer l'emploi temporal i e 
d'un report quelconque. 11 y a donc là nn é lémet t 
de hausse incontestable ; rien, malheureusement, 
ne peut prévaloir en ce moment contre le sent i
ment dfi découragement et de lassitude qui dom -
ne le marché. L'Italien en sait quelque chose i t 
sa tenue a été celle des plus mauvais jours, il M-
tnre a 93.25 et sa chute a entraîné le Hongrois à 
77. Nos rentes ont résisté plus vaillamment, cr-
pendant le 3 0[0 a perdu le cours de 81 et reste à 
8 0 . 8 7 ; l e 4 1 r 2 e s t à 107.47. 

Privées de l'appui de nos rentes, sur lequel 
elles trouvent d'ordinaire le point principal de leur 
résistance, les valeurs ont toutes plus ou moii.s 
glissé. Le Suez lui-même est retombé à 2052. Le 
Panama, malgré le secours d'un déport constat t 
reste à 302. C'est partie remise pour la hausse. Le 
Foncier n'a pas étécomplètement épargné, il re5'c 
à 1375. Tout le reste a suivi le mouvement ri.: 
retrai te avec plus ou moins d'ordre. En rèntJDé 
mauvais marché, sans qu'il soit cependant inter
dit d'espérer une prompte et salutaire revirement 
des esprits. 

3 6, ruedel'Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 

TRAYADX PCBLICrET PARTICULIERS 
Spécialement : 

P a v a g e s i S a b l e s e t fli-avlen 
J7QUP.XITU£1 IT l'Oîl! B! VOIES IlBRslS 

j Convertures,zingnerie etplomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o u s g e n r e s . 

Grande célérité lîî« 

Î I L ' ï t r r t \ V Maladies de la Gorge, de la Voix et 
S l l l i l l L l i . l L de la Bouche, eliets pernicieux 
causés par le traitement mercuriel et le tabac — 
Faites usage des P a s t i l e s d e D e t h a n , au cel de 
Berthollet. La boite, 2 fr. 5 0 . 

Maladies de Vcstomac et. desinlcstins, digcstioi.s 
pénibles, mangue d'appétit, aigreurs, renvois, vo
missements, diarrhée, coliques, etc. — Faire usago 
des P a s t i l l e s et des P o u d . e s d e P a t e r s o n , a s 
bismuth et magnésie. — Pastilles 2 fr. 5 0 ; Pou
dres : 5 fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra
ment, -manque d'appétit, fièvres, maladies nervea-
bcs. — Faites usage du V i n d e B e l l i n i au quin
quina et Colombo, fortifiant, dgestif, fébrifuge et 
anti-nerveux, il est recommande aux enfants, aux 
femmes délicates et aux personnes affaiblies par 
l'âge, la maladie ou les fatigues de toute nature. 
La bouteille 4 fr . 

DETHAN, pharm., 23, rue Raudin, à Paris et 
dans les principales pharm. de France. I8BB 

C O U T S A U X 
G r a n d s r a y o n s d e c o u t e l l e r i e 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre* été* 

tûusstyles, en es, ébène, buffle, corne blonde, ivoirv, 
nacre, etc.— C i n c a n x , - Choix considérable c«" 
ciseaux de toutes formes et de toutes grandeurs, (:Ob. 
couturières,tailleurs.ciseaux pour magasins, ciseai.t 
.'.e poche se fermant, ciseaux '^vits ronds, etc. — 
I t o t o i i ' n garantis français, belles, etc. 

SUISON 8ômYE-PECQ.JEn! 
Ras Hr.ii!, S. près l'ilôtel ?HT*ill>, SllUBAIX 

C o u t e a u x d e n o e b e à nne et plusieurs larr s 
coupes-cors, couteaux-poignards, couteaux de poeî e 
lins de tous modèles. C o u p e r e t s p* échantillon.-' 
l U ' n a e a f i o r i H e t r e | i » « i « i » . e t o u » l e » foixr j 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f c c t l o n n c s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

i 

i S r * 

A D R E S S E S COMMERCIALE; 
de Roubaix-Tourcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
L E * J O U M A L DE ROUBAIX* r t P L I E RKOtTLUREVENT, TAN \ 

HTE ÉI'tTlON, LES ADRESSES DES TR -

D'ARTICLES POUR MERCKRLK, LIN a: : , 
CHAPELLERIE, 

CHOSES ET AUTRES 
A Marseille. 
La docteur recommarjileun remède à son client, 

un gourmand d'un appéti t îèroce, buvant et man
geant du matin au soir. 

— 11 iaut le prendre à jeuu, lui di t - i l . 
— Par fa i tement . . . Vous me ferez réveiller au 

milieu de la nuit ! 

FABRIQUE DE VlTRAlX. — R o b e r t rC 
J a r d e z . boulevard de Cambrai, 12, precédemiof t 
rue Sébastopol. i ,1 

Mercerie en gros. A la Navette d'or, rue du Vie.:-
Abreuvoir, "i. Roubaix. F u u r n i e r 4 . ' h i U 8 < Ai.-
cles recommandés : brosserie, cravates, foularù . 
corsets, rubans de soie, entons et laines à tricote. . 
bijouterie deuil et doublé. Dépôt de gilets de chasse 
de Santerre. 

A partir du premier Janvier, les magasins serc.it 
transf^r^s rue Nain, n* ij. 

Fabrique de chapeauj: de feutre et soie. P i e r r e 
KejçrniMi, 40, rue Saint-Pierre, angle de la rue de 
l'Ermitage. RoUDaix. 517 

l ' h o t o j a / r a i t l i l e E l k a n , rue Pellart, 74. Rou-
baix. Portraits einaillés en tous genres. Spécialité de 
grands portraits au charbon. Photo-peinture, pbotc-
miniature. Grands portraits peints à l'huile depuis 
M fr. 51» 

l.enitt>*n oiiangeur.ôô, rue des CUamps, Rouoaix. 
Achat et "ente au comptant des obligations aux 
bourses de Paris, Lille,Bruxelles, Anvers.Seule mai
son de change ne traitant pas les opérations par spé
culation, de jeu. c'est-à-dire le ternie, etoù les clients 
trouvent toutes les listes de Bruxelles, d'Anvers, etc., 
lirages.parus à ce jour ou tirages nouveaux. Bureaux 
ouverts de S heures matin à 7 heures soir. Dimanches 
et tètes exceptés. 520 

Papiers et Sacs. — M o i i l e n s - U e K e l i a u n ' e i ' 
51, rue Dauoenton, Roubaix. — Papiers en tous 
geurt-s. 52g 

l i c l g r r u n s r e - l t e l p a l i u e , ebéniste, rue Saint 
Joseph. 72 bis. Roubaix (près l'église des Pères). — 
Fabrique et magasin de meubles en tous genres, ou
vrage garanti. Réparations e'e meubles soignées. 525 

K r a n e o l s I h - l o m b a e i t l e . horticulteur à 
Monceaux. Arrangement et entretien de jardins et 

Earcs par abonnements ou à la journée. Taille d'ar-
îes. lauchage et entretien des pelouses. Arbres ut 

plantes de toutes espèces. .Fleurs coupées, bouquets 
et couronnes ea tous genres.Dépôtueierre deBrujè-
res et de Purcet de bonne provenance. Ilsuffltd'écrire 
pour être servi de suite. 527 

ZL'RICH, compagnie d'assurances contre les acci
dents. Polices individuelles contre les accidents de 
toute nature et collectives avec garantie de la respon
sabilité des patrons.La Compagnie Zurick a pris part 
au règlement de la catastrophe du 5 novembre 1SS3, 
et elle a indemnisé les victimes de l'explosion du lo 
décembre 1884. Elle règle annuellement, à Roubaix, 
près de 300 sinistres. — Direction particulière : 
»!• L» D u t h o i t , 17, rue Saint-Vincem-de-Paul. 5 

l > » u l I t o n o r -. rue des Fabricants, 28. Glace» 

Êour devantures de magasins. Miroiterie en gros. 
ncadrements. Entreprise de .ravaux de peinture et 

vitrerie. — ASSURANCE contre le brisdes glaces.ûot 

Le directeur-gérant : ALFRED RKBOUX 

lu j - . A u B E D HEBOUX, rue Neuve, 17 Roubaix. 
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